	[image: image8.png]



	Dernières nouvelles
	Numéro 278
	Rome, 31 mars 2008
	Página 3



	
[image: image1.wmf]
	DERNIÈRES NOUVELLES
	278

	
	P.le M. Champagnat, 2 - C.P. 10250 - 00144  Roma      www.champagnat.org

Tel. (39) 06 545 171 - Fax (39) 06 545 17 217 – Email: publica@fms.it
	31-03-2008


SELECTION DE NOUVELLES PARUES SUR LE WEB

15 - 31 mars 2008
Maison générale - 28/03/2008

« Cahiers maristes » n° 24 
Rencontre sur le patrimoine des branches maristes 
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Le numéro 24 de « Cahiers maristes » vient de sortir de l’imprimerie. On y trouve des informations importantes, des études et des documents ainsi que les Actes du colloque des branches maristes, tenu le 24 juin 2006, sur le patrimoine mariste. Le Frère Pedro Herreros, Conseiller général, et les membres de la Commission du patrimoine des Frères Maristes ont invité les Supérieurs des autres branches de la Société à une rencontre dans la Maison générale des Frères Maristes de Rome pour partager l’état actuel des recherches sur le patrimoine dans chacune des branches et aussi ce qui se fait dans la formation des futurs chercheurs en patrimoine.

L’état actuel de la recherche sur le patrimoine chez les Pères Maristes, où une vingtaine de Pères sont impliqués, fut exposé par le P. Kevin Mowbray. Concernant la recherche actuelle des Sœurs Maristes (S.M.) et des Sœurs Maristes Missionnaires (S.M.S.M.), Sœur Vivienne (S.M.) expliqua le chemin que les deux Institutions ont parcouru grâce à l’aide des Frères et des Pères Maristes. Le F. André Lanfrey, quant à lui, fit un rapport de l’état actuel de la recherche chez les Frères. Il se référa aux travaux de recherche des dix dernières années, dont beaucoup ont été publiés dans les « Cahiers maristes »

A cette occasion, le F. Andre Lanfrey fit l’état de ses recherches sur le bienfondé de l’expression « Société de Marie de l’Hermitage ». Entre autres choses ils affirme que « partant de l’hypothèse d’une Société de Marie de l’Hermitage, fortement étayée historiquement et spirituellement, je dois concéder que les frères ne se comprennent pleinement qu’au sein d’une matrice utopique et mystique débordant largement le cadre de l’Hermitage. Si Société de Marie de l’Hermitage il y a, elle ne peut se comprendre que comme pôle de l’unique Société de Marie. » Dans ce numéro de « Cahiers maristes » est exposée la pensée de l’auteur sur ce sujet. 

Canada - 27/03/2008

Année de Spiritualité 
Mystique, théologie et ascèse 
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Comment exprimer ma gratitude pour la retraite enrichissante qui nous a été offerte ces 22-23-24 février ? De plus, j'ai été bien surpris en me présentant à la Maison de la Madone d'apprendre que tout était aux frais de la communauté. Grand merci à vous, Fr. Provincial, et à votre conseil pour un tel accueil et pareille générosité. En plus de nous avoir payé gîte et repas, une nourriture spirituelle plus que consistante nous a été servie. Soyez-en doublement remerciés.

C'était un ravissement pour l'intelligence et le cœur d'entendre le fr. André Lanfrey nous parler de Champagnat et de spiritualité en des accents tout à fait nouveaux. Quel bonheur d'entendre un scientifique qui donne parole aux faits racontés et à l'histoire pour nous introduire à des conclusions insoupçonnées. Voici quelques surprises qui furent miennes

- apprendre que la spiritualité a trois composantes bien identifiées soit la mystique, la théologie et l'ascèse : je suis confus d'une telle ignorance.

- apprendre que notre spiritualité doit différer de celle du fondateur qui était prêtre alors que nous sommes laïcs.

- apprendre que la communauté des Petits Frères n'est pas celle dont rêvait le Père Champagnat, mais plutôt celle que les premiers frères ont bien voulu former.

- entendre le conférencier décerner le titre de cofondateur à Jean-Marie Granjon, ce disciple que le bon Père a dû retrancher de la communauté naissante.

J'ai aussi compris que ma connaissance sera toujours embryonnaire, mais qu'elle est perfectible pourvu que j'y apporte intérêt et étude. Les conférences, les résumés de conférences et les schémas sont d'excellents outils qui me permettront de poursuivre cette étude comme ils ont été très utiles pour illustrer les influences et raviver la mémoire de tout ce qui a présidé à la naissance de l'Esprit de l'Hermitage. Pour moi, cette retraite a humanisé notre saint fondateur et forcé chez moi une admiration accrue pour cet homme de foi vivant son rêve de pasteur qu'il concrétisait en ces mots : il nous faut des frères.

Je termine en vous redisant toute ma reconnaissance pour cette retraite totalement imprévisible, mais tout à fait bienfaisante.

__________________

André Perreault 

Ancien Président du Comité d’Animation du MCFM - Famille Mariste de Charlebourg, Québec

Charlesbourg, le 29 février 2008. 

Australie - 26/03/2008

Les secrétaires des Unités administratives de l’Asie-Pacifique se réunissent à Sydney avec le Secrétaire général 
Un service comme soutien à la mission du Provincial et son Conseil 
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Les secrétaires des Unités administratives de l’Asie-Pacifique se sont réunis à Sydney avec le Secrétaire général, F. Jean Ronzon, du 10 au 13 mars. L’objectif de la rencontre était de connaître le Manuel des Secrétaires provinciaux et le Vade-mecum révisé. Outre le Secrétaire général, étaient présents à la réunion : Mme Gelyn Ninofranco (East Asia); Bryan Davis, fms (Melanesia); Justin Guthrie, fms (Melbourne); Patrick Bignell, fms (New Zealand); M. Kande Sudarshana (South Asia); et Anthony Robinson, fms (Sydney)

Pour la première fois, l’Institut a défini le rôle du Secrétaire provincial et l’a spécifié dans le manuel précédemment cité. Il a été agréable de travailler en équipe avec les autres, de partager des expériences et de revoir des détails avec le Secrétaire général.

L’harmonie a été grande au sein du groupe; nous sommes tous repartis avec des énergies nouvelles pour continuer à offrir nos services. Nous avons formé un réseau qui nous aidera à nous communiquer à l’avenir. Les fruits de la rencontre seront visibles dans le soin porté à la documentation et dans les améliorations des travaux dans notre région.

Dans un autre ordre, nous avons profité de l’occasion pour adresser une lettre à nos Provinciaux. En voici quelques extraits :

Actuellement, les Secrétaires provinciaux travaillent de manière différente selon la Province où ils se trouvent. Aussi sommes-nous reconnaissants d’avoir reçu une orientation précise au sujet de notre fonction. 
Nous avons pu prendre conscience de la dimension spécifique de notre rôle, en dépassant l’idée qu’ « il s’agit seulement d’une tâche à accomplir ». Nous avons réalisé l’importance de ce service comme soutien à la mission du Provincial et son Conseil. C’est une tâche que nous faisons avec plaisir, car de ce fait, nous libérons les membres du Conseil pour qu’ils puissent remplir leurs missions respectives.
Merci pour tout ce que vous menez à bien. Soyez assurés de notre soutien alors que vous animez la mission mariste dans vos Unités administratives. 
Notre reconnaissance aussi au Conseil général pour cette initiative. 

Maison générale - 23/03/2008

Seán D. Sammon, FMS 
Message de Pâques 2008 
Vous êtes-vous jamais demandé ce qu’il y avait dans le cœur et l’esprit de Marie de Nazareth au matin de Pâques ? Quels sentiments nourrissait-elle, qu’est-ce qu’elle ressentait à mesure que s’accomplissaient les événements de cette semaine si intense de l’histoire ? A coup sûr, son rôle et sa façon de voir les choses comme mère de Jésus ont une leçon à nous transmettre, à nous tous qui sommes là réunis ce soir. Et pas seulement une leçon, mais aussi, espérons-le, des pistes d’action pour incarner le message puissant contenu dans cette grande fête.

Disons pour commencer que Jésus-Christ, avec son pèlerinage pascal, a redéfini pour toujours le sens de la condition de membre au sein de la communauté des disciples. Et il l’a fait en lançant un défi à ceux qui faisaient partie du monde exclusif de l’ancienne Palestine, et à nous aussi : laisser de côté les idées conventionnelles sur la tribu et la parenté pour accueillir les hommes et les femmes comme nos semblables, et abattre les murs de séparation que d’autres ont dressés entre gentils et juifs, riches et pauvres, pécheurs et saints. Qui plus est, sa mort, sa résurrection et son ascension doivent nous pousser à proclamer une nouvelle loi vivante dans nos cœurs. Ainsi, la condition indispensable pour se réclamer de la communauté de foi, c’est d’aimer et d’agir au nom du royaume de Dieu, et pas seulement au nom des liens du sang.
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Dès les débuts de la vie publique de Jésus, nous connaissons la préoccupation que Marie ressentait à son égard à tous les niveaux, y compris celui de la sécurité. L’inquiétude était tellement grande que, comme il est dit dans l’évangile de Marc, Marie et les frères de Jésus sont allés le chercher pour l’emmener à la maison. Marie avait de bonnes raison pour se faire du souci. En fin de comptes, son fils parcourait les contrées de Palestine comme un vagabond, en prêchant et en enseignant ; sa conduite créait une certaine inquiétude… De cette manière, Jésus risquait d’exposer sa famille et lui-même à la vengeance de la part des autorités juives et des forces romaines d’occupation. Et la répression pouvait être dure ! L’historien Flavius Josèphe nous rappelle que, lors du soulèvement qui a suivi la mort d’Hérode, 2000 Juifs ont été crucifiés, et leurs parents vendus comme esclaves.

Lorsque Marie et ceux qui étaient avec elle sont allés à la rencontre de Jésus, ils ont dû se sentir un peu méprisés, comme mis de côté. Quand Jésus a été informé que sa parenté était là, près de l’endroit où il prêchait, il a parcouru du regard ceux qui étaient assis autour de lui ; il les a accueillis avec des yeux et des mots bienveillants, comme la vraie famille de Dieu, plus authentique que celle qui était formée par les personnes unies à lui par les liens du sang.

La prédication de la Bonne Nouvelle a conduit Jésus à être arrêté, jugé et condamné à mort. Même si pendant des siècles les artistes ont travaillé à saisir la tristesse indéfinissable de Marie au pied de la croix, ni Marc, ni Matthieu, ni Luc ne parlent de sa présence en ce lieu. Jean, par contre, ne se contente pas de placer Marie expressément au Calvaire ; il se place lui-même aussi à cet endroit. Et il le fait pour une raison, à savoir, signaler la naissance d’une nouvelle famille de foi, fondée sur la suite de Jésus et de son Dieu généreux. Une fois de plus Jésus réinterprète la famille et il la rattache au fait d’être disciple. Il existe un lien clair entre la mort du Seigneur, le don de l’Esprit et la fondation de la communauté chrétienne. L’amour réciproque et l’égalité entre les membres de l’Eglise devront être le signe distinctif de ceux-ci, après le départ du Seigneur. En ce sens, Marie est notre meilleur exemple ; elle est la première disciple et le témoin apostolique.

Mais Marie nous apprend une autre leçon de Pâques, très importante. Avec la mort de Jésus, elle a rejoint à tout jamais ces femmes qui, au long de l’histoire, ont éprouvé et éprouvent toujours la souffrance particulière qui vient du fait qu’elles ont vu mourir leurs enfants. Ce soir, je ne puis m’empêcher de penser aux mamans d’Alex, de Philippe, de Gaspar, de Servando, de Moisés, de Chris, et de beaucoup d’autres. Si, de plus, la mort a été marquée par la violence, il reste une profonde douleur qui dure toute la vie.

La crucifixion, une façon de tuer particulièrement cruelle, était réservée par les Romains aux esclaves et aux étrangers. La mort de Jésus a ainsi uni à jamais Marie à ces femmes qui, au long des siècles, ont vu comment les enfants chéris qu’elles avaient engendrés, enfantés, nourris et élevés, étaient tués par les mains de la violence établie, que ce soit à cause de la guerre, d’une exécution publique ou de l’indifférence que nous témoignons souvent à ceux qui sont dans le besoin. Avec la mort de Jésus, Marie a rejoint les mamans et les grands-mamans de la Place de Mayo, en Argentine, qui sans cesse demandent des nouvelles de leurs êtres chers disparus. Marie se fait solidaire des mamans qui ont survécu aux génocides du Rwanda et du Cambodge ; des mamans dont les enfants sont morts dans les guerres civiles ou exécutés aux Etats-Unis et dans d’autres parties du monde, ou encore de ceux qui meurent aux mains des tortionnaires, de ceux qui n’ont aucun respect de la vie humaine.

Si nous voulons fêter Pâques en vérité, unissons nos voix à celle du Pape Paul VI qui, il y a quelques années, criait au monde : « Plus jamais la guerre ! » Luttons contre la cupidité qui est à l’origine de tant d’injustice dans nos sociétés, et contre l’impuissance et le désespoir qui poussent au crime. Oui, prenons l’engagement de ne pas permettre que des enfants meurent, et prions pour qu’il nous soit accordé de devenir, avec eux, de vrais disciples de Jésus, membres de la communauté de foi, la nouvelle famille du Seigneur.

Joyeuse fête de Pâques ! 

Maison générale - 17/03/2008

Le fonds mariste pour le tsunami et ses activités - Rapport de la troisième année 
Rendre l’espoir 
Les images dramatiques de mort et de destruction qui étaient à la une des journaux télévisés du monde entier durant des mois après le terrible tsunami de décembre 2004, sont revenues à la mémoire de tous lorsqu’un autre tsunami a déferlé sur les Îles Salomon en avril 2007.

Le 2 avril 2007, de bon matin, un tremblement de terre d’intensité 8,1 s’est produit près de Gizo, aux Îles Salomon, provoquant un tsunami avec des vagues allant jusqu’à 10 mètres de hauteur. Cela supposait une grande menace pour ce pays, composé d’îles volcaniques et d’atolls.

Lorsque tout a terminé, on a pu vérifier que 13 hameaux avaient été rayés de la carte, laissant 3 000 habitants sans toit, et entraînant des dégâts estimés à beaucoup de millions de dollars. Il y a eu 52 morts et 60 disparus. Quelques autres secousses mineures se sont succédé, l’une d’entre elles atteignant 6,2 degrés. De nombreuses personnes se sont enfuies vers des lieux plus élevés craignant une seconde attaque des vagues destructrices.

La Maison générale et les communautés maristes de la zone n’ont pas tardé à apprendre la destruction de Gizo. Le District de Mélanésie, appartenant à la Province de Sydney, développe des activités apostoliques dans cette région. A Vanga Point, Île de Kolombangara, se trouve l’École de formation professionnelle de Saint Dominic, ainsi que l’École Normale de Vanga et le collège Saint Marcellin, construit récemment. Heureusement, il n’y a pas eu de morts à cet endroit, mais le quai de l’école a été détruit, et plusieurs bâtiments ont souffert des dégâts.

Sharon Attard, enseignante mariste qui réalise une expérience en tant que bénévole au centre de Vanga Point, se trouvait à Gizo lorsque le tsunami survint. Voilà le récit qu’elle en faisait dans une lettre adressée à des amis :

A Gizo tout est sens dessus dessous; je ne fais qu’aller à droite et à gauche en essayant d’aider les gens. J’ai encore envie de pleurer, même si les événements ne sont plus aussi récents. Ces derniers jours j’ai mis un peu d’ordre dans la maison de l’évêque et dans les bureaux du diocèse. Les gens viennent parler avec l’évêque ; ils apportent beaucoup de nouvelles sur les morts et les survivants.
La dysenterie se propage parmi les enfants à cause de l’eau polluée, et la malaria ne tardera pas à se manifester car nous avons peu de moustiquaires. La nourriture commence à manquer car les magasins des Chinois ont subi des dégâts eux aussi. J’ai parcouru souvent la rue principale à la recherche de magasins ouverts. Heureusement, la boulangerie fonctionne toujours.
Les gens sont encore sous les effets du tremblement de terre et du tsunami, pour ne pas parler du choc provoqué par les morts et par la perte de leurs maisons. La plupart des gens que je rencontre se sentent totalement désemparés. Et moi aussi.
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Aide initiale pour soulager les souffrances 
Durant les heures qui ont suivi la tragédie, Vanga Point est devenu un refuge pour les gens des hameaux du nord de l’île. Le F. Tony Burrows et les autres membres de la communauté éducative locale, y compris les enseignants et les élèves de l’école, ont commencé à organiser les secours pour cette partie de la population. A mesure que les premières urgences étaient assurées dans le centre professionnel rural de Saint Dominic, il devenait évident qu’il faudrait une aide beaucoup plus importante.

En quelques jours, le MAPS, Bureau de solidarité de la Province de Sydney, dirigé par le F. Chris Wills, a mis en route une campagne dans les communautés et les établissements maristes, ainsi que parmi les amis et bienfaiteurs d’Australie, dans le but de récolter des fonds pour acquérir de la nourriture, des vêtements et des articles de première nécessité. Grâce à cette campagne 70 000 AUD ont été récoltés, dont 30 000 pour l’aide immédiate, et 40 000 pour des projets de récupération, une fois passé le temps de l’émergence.

Vu qu’il restait encore des sommes disponibles du Fonds de l’Institut pour le Tsunami, et compte tenu du fait que presque tous les projets de récupération financés en Inde et au Ski Lanka étaient pratiquement terminés, nous nous sommes proposés pour soutenir les projets de Vanga Point. Nous en avons fait la demande en suivant les démarches habituelles, et le Conseil général a approuvé une subvention de départ (SOL 01/07) de 10 000 USD. Comme pour les pays susmentionnés, cette aide était destinée aux premiers secours. Les projets de récupération viendraient plus tard, une fois passé le temps de crise. 

Récupération: construction de dortoirs au centre de formation professionnelle rurale de Saint Dominic 
Lorsque les pires moments furent passés et que d’autres tremblements de terre n’étaient plus à craindre, les frères se sont mis à aider le gens afin qu’ils regagnent leurs foyers et commencent les travaux de restauration. Les élèves du centre professionnel ont joué un grand rôle à ce sujet. Forts des habilités acquises dans leurs études et munis d’outils, ils ont accompagné les gens qui retournaient dans leurs hameaux et les ont aidés à réparer leurs maisons ainsi qu’à préparer et à cultiver leurs jardins.

De leur côté, les frères et les enseignants ont travaillé à réparer les dégâts qu’avait subis le centre éducatif. Le F. Tony Burrows résumait ainsi la situation :

1. L’embarcadère est resté hors d’usage.

2. Deux bâtiments du corps enseignant ont subi des dégâts. L’un ne peut être utilisé car il penche dangereusement.

3. L’atelier de mécanique et l’atelier de menuiserie présentent des dégâts sérieux aux murs. 

4. Les murs en béton du dortoir des élèves sont lézardés ; il faut les réparer.

5. La ligne électrique qui croise la rivière nécessite un nouveau « pont ».

Le plus urgent est l’embarcadère ; en effet, s’il ne fonctionne pas, il s’ensuit des problèmes de transport et d’approvisionnement de nourriture et d’articles de première nécessité. Une demande a été envoyée à la Royale Armée Australienne pour qu’elle collabore dans la démolition et le retrait des vieux matériaux. Caritas Australie a déjà fait savoir qu’elle était prête à aider à la construction du nouvel embarcadère.

Les dortoirs de l’école sont devenus un thème préoccupant. Les inspections effectuées ont révélé plus de dégâts qu’on ne croyait au début. Il faut les reconstruire entièrement. En septembre dernier le Conseil général a approuvé une subvention de $ 88.644’12 pour l’installation de six dortoirs (SOL 02/07). Le chantier est déjà commencé, mais les travaux de l’embarcadère retarderont le délai que nous nous étions fixé pour finir les dortoirs : septembre 2008. La subvention approuvée servira pour l’achat de ciment, matériaux de toiture, acier, peinture, chargement et frais liés aux démarches. Les étudiants de l’école professionnelle participeront aux travaux.

Le processus de récupération va de l’avant aux Îles Salomon.

Apports – Versements 2007 (3e année) 
Au long de 2007 le Fond du Tsunami a continué à recevoir des apports. Il y a eu une rentrée supplémentaire de 860 dollars grâce à la générosité de la Province de Nouvelle Zélande. Le total des apports s’élève à 1 194 230,56 USD

Les versements du Fonds du Tsunami durant 2007 se sont élevés à 98 645,00 USD. Avec cette somme ont été financées les actions d’aide et récupération aux Îles Salomon.

Ces versements, avec ceux qui ont été faits en 2005 ($ 293 683,45) et en 2006 ($ 449 073,549), s’élèvent à un total de $ 841 401,99.

Au 14 février 2008, le solde du Fonds s’élève à $ 325 828,57. Selon les directives approuvées par le Conseil général, le Fonds restera actif jusqu’en janvier 2010. A ce moment-là le compte sera clôturé, et on décidera ce qu’il y aura lieu de faire de ce solde.

Nouvelles des travaux en cours au Sri Lanka et en Inde 
En 2007 il n’y a pas eu de versements pour des projets au Sri Lanka et en Inde. La nouvelle école de Payagala, Sri Lanka, est entièrement construite. Après la crise en Inde, les frères ont mis en route en Projet d’attention aux traumatismes des enfants, afin que ceux-ci puissent surmonter les séquelles du tsunami. Le programme comprend des activités d’apprentissage et de loisirs, avec l’aide et le soutien aux parents, et aux familles en général, ayant subi les effets de la tragédie. Le fonds a contribué à maintenir ce projet pendant deux ans. Une demande qui est en cours d’étude, pour une troisième année, est arrivée ensuite.

Leçons que nous avons apprises et que nous continuons d’apprendre 
Les catastrophes naturelles se présentent sans avertir et, qui plus est, elles frappent très vite. Outre la mort et la destruction qu’elles entraînent, les rescapés traversent après coup une dure période émotionnelle où se mêlent confusion, choc, terreur, désespoir et douleur, suite à la perte de membres de leur famille, d’amis, de biens, de la maison et du genre de vie qu’ils menaient.

Répondre à une situation d’émergence d’une manière efficace peut devenir quelque chose de difficile étant donné l’ampleur des dégâts et le besoin d’agir vite, avec les ressources dont on dispose. Les demandes des rescapés dépassent généralement les moyens disponibles. D’un autre côté, il faut des communications, des réseaux d’agences et du personnel qualifié, ainsi qu’un financement adéquat. C’est dans ce sens que doivent être orientés les plans d’émergence.

La réponse que nous pouvons donner en ces moments critiques prend en compte deux phases. D’abord l’aide immédiate pour fournir aux sinistrés les éléments essentiels pour leur survie : eau, nourriture, soins médicaux, vêtements et le toit. Ensuite, passé le moment du choc, viennent les aides en vue de la récupération, les efforts pour que les gens puissent retourner petit à petit à une certaine normalité dans leurs vies. Quand survient une tragédie aux vastes dimensions, on constate généralement une grande contribution initiale de la part de nombreux secteurs de la société. Lorsqu’il semble que les choses redeviennent normales, les agences de solidarité abandonnent la zone sinistrée ; le processus de récupération risque alors de s’affaiblir. La population touchée peut rester plongée dans le désarroi.

Lorsque nous révisons notre réponse à une situation d’émergence, nous réalisons que la deuxième fois nous avons été plus rapides à agir. Le tsunami de 2004 nous a surpris car nous n’étions guère prêts. Nous avons mis du temps à lancer une campagne de récolte de fonds et à établir un fonds solide et identifiable ; nous avons dû tracer les lignes maîtresses et les procédures en vue d’accorder des subventions. Bref, nous avons appris comment il fallait agir face aux défis futurs. 

L’expérience nous a appris à prévoir les choses. Lorsque le tsunami s’est déclenché aux Îles Salomon, en avril 2007, nous étions mieux à même de donner une réponse. Nous disposions d’un fonds d’aide, nos critères étaient établis, nous avions déjà travaillé en des circonstances semblables. Cela nous a menés à agir plus sûrement et plus rapidement, en allant directement au centre des problèmes suscités par la crise.

Remerciements 
Nous terminons ici le Rapport de la troisième année concernant le projet Rendre l’espoir. Une fois de plus nous remercions tous ceux et celles qui ont rendue possible la création de ce fonds financier. Trois ans se sont déjà écoulées depuis le premier tsunami. Lorsque le deuxième survient, nous étions prêts. Nous avons pu agir promptement grâce à votre générosité. Nous tenons à vous exprimer notre reconnaissance la plus profonde.

Maison générale - 15/03/2008

Le site web officiel de l’Institut est en fête 
1000 bonnes nouvelles maristes 
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Le bureau de la Direction des Communications se trouve au second étage de la Maison générale.

Tous les matins, les travaux commencent dans ce bureau avec le souci de faire paraître une nouvelle récente sur la vie de l’Institut. Aujourd’hui, la nouvelle que nous voulons vous communiquer est que nous sommes arrivés au numéro 1000 de ce service de nouvelles de tous les jours.

C’est une joie d’avoir atteint ce point. Jour après jour nous ouvrons les fenêtres de l’information du site Web pour que tous les lecteurs puissent contempler le monde mariste. Depuis ce point de vue panoramique des informations, nous avons parcouru les chemins du monde recueillant les battements du cœur des Unités administratives répandues dans tout l’univers mariste. Dans ce travail informatif, la priorité a été accordée à ce qui se passait dans l’Administration générale, puisque la Web est au service du Supérieur général et de son Conseil. Pour cette raison, les contenus de l’information ont été fondamentalement l’écho des lignes d’animation de l’Institut suivant les demandes du Chapitre général et les applications qu’en a faites le Conseil général.

Depuis le 16 avril 2004, jour de l’ouverture de l’espace de notre Web, dédié aux nouvelles de l’Institut, avec la nouvelle du dixième anniversaire de la mort du frère Henri Vergès en Algérie, jusques aujourd’hui, voilà quatre ans qui sont passés. Pendant ce temps, le flot de l’information a soutenu un rythme continuel, qui a réussi, peu à peu, à se rendre plus systématique, jusqu’à pouvoir offrir au moins une nouvelle par jour. Certains jours il a été publié deux et même trois nouvelles. Ce flot d’information a été déterminé par la vie propre de l’Institut, mais aussi par le précieux apport des traducteurs qui, en certaines occasions ont dû réussir des efforts extraordinaires pour être ponctuels avec les informations. Il faut tenir compte que notre Web s’exprime en quatre langues. Une bonne partie du service informatif est donc due aux efforts des traducteurs.

L’intérêt des lecteurs, qui se manifeste grâce aux moyens électroniques, rend évident que, le site Web officiel, a un groupe de visiteurs habituels et consolidé qui va en augmentant lentement.

Certaines fois le nombre des pages lues monte sensiblement. Les dernières statistiques de février 2008 indiquent que le nombre de pages visitées par les lecteurs en un jour arrive à 8000.

[image: image8.png]Le bon accueil que le site Web est en train de recevoir, pas tellement à cause des nouvelles que nous soulignons régulièrement, mais surtout à cause du contenu qu’il offre, nous encourage à maintenir un service de communication de valeur. Un des soucis de ceux qui s’occupent tous les jours du site Web est de lui donner une grande valeur technique, de le mettre à jour et de le faire connaître. C’est pour cela qu’on a mis en marche certaines initiatives, comme « un plan des contenus du site web » à travers lequel on peut voir d’un coup d’œil les « entrées » et les « chemins » qui conduisent l’usager jusqu’aux divers sujets qui ont été publiés, qui souvent restent cachés à ceux qui ne sont pas familiers de ces technologies. Une autre donnée qui parle de l’abondance du matériel contenu dans le site Web, est le fait que la capacité de stockage du serveur a été atteinte. Quand les services d’information avaient commencé, cette capacité avait été prévue avec une certaine ampleur ; il a fallu faire l’achat d’un autre serveur plus puissant.

Une fois de plus nous remercions les usagers de le site Web pour l’intérêt et la fidélité qu’ils montrent et pour les nombreuses félicitations qui nous sont parvenues par divers chemins sur la qualité des services que le site Web offre. 
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